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Présentation

			Elliot est très très amoureux de Lisa, 

			mais il ne comprend vraiment pas comment elle fonctionne.

			Pourquoi elle fait ceci ? Pourquoi elle dit cela ?

			C’est comme s’ils venaient de planètes différentes !

			Et si c’était vrai ? Et si Elliot était un Martien ? 

			Un roman plein d’aventures extraterrestres… et extra drôles !
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			Cécile Chartre

			Elliot vient de Mars
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			Merci Noé !

		


		
			chapitre 1

			Ramon et moi, nous en sommes là. Lui bien calé sur mes genoux. Moi bien installé au fond du canapé. Oui, je sais, il y a des mercredis après-midi plus palpitants que ça. Mais on n’a pas trouvé mieux à faire.

			Et puis il faut qu’on cause tous les deux. Ouais, on a plein de trucs à se raconter de garçon à chat. Surtout moi. À commencer par ma matinée super pourrie à l’école. J’ai encore été puni chez le directeur. Et puis je n’arrive pas à me faire des copains. Quant aux copines, n’en parlons même pas. Je passe mon temps à faire le malin auprès de Lisa. Lisa plus belle que ça tu meurs. Lisa qui fait battre mon cœur. Ça fait des jours et des jours que je me démène comme un malade pour elle. Pour qu’elle comprenne enfin à quel point je suis exceptionnel, comme petit gars. J’ai même cru à un moment qu’elle avait remarqué que j’avais un truc. Ce truc en plus qu’on ne peut pas expliquer, tellement c’est puissant. 

			Mais Lisa ne voit rien du tout. Ni mon truc, ni moi. Et quand je suis sorti de chez le directeur, elle était déjà rentrée chez elle. Sans un mot, ni même un regard pour moi. Son si beau regard avec plein de cils autour.

			Bon. Je dois dire que sur ce coup-là, Ramon n’est pas très utile. Je suis là à lui déballer ma triste vie et lui, il se contente juste de faire des trucs mignons pour faire son intéressant, style laisser un petit bout de langue rose dépasser sous son museau, et me regarder la tête à l’envers. Mouais, c’est bien beau d’avoir le super pouvoir de parler à son chat. Mais encore faut-il que ce qu’on a à lui raconter l’intéresse un minimum. Parce que je ne voudrais pas dire mais Ramon en a rien à faire de mes histoires avec cette fille. Et je ne peux même pas lui en vouloir. À part ses croquettes goût lapin extra nain qu’il aime d’un amour tendre, tout le reste lui passe par-dessus les oreilles. Alors je peux toujours essayer de lui expliquer qu’une vie sans aimer ne rime à rien. Mais ça ne sert pas à grand-chose.

			Moi, je le sais trop bien tout ça. J’ai très vite compris aussi que l’amour, ça peut faire ouille. Surtout pour un pauvre type comme moi incapable de se faire remarquer par une fille aussi épatante que Lisa.

			Voilà, je suis là à me lamenter sur mon sort comme c’est pas permis. Et il n’y a rien d’autre à dire. Sauf que Louna est passée par là à cet instant même, avec plein de trucs bizarres dans les cheveux. Des espèces de gros rouleaux avec des piques plantés dedans. Ridicule. Et malgré tout, elle a réussi à trouver quelque chose à rajouter :

			– Eh ben Elliot, c’est quoi cette mine de désespéré ? T’as un problème ou quoi ?

			Elle vient de sortir de sa chambre-bunker pour aller se chercher un truc à manger dans le frigo. Et dans la foulée, elle s’est aperçue qu’elle avait un petit frère. Ça fait dix ans que je suis là, il est temps. 

			Ceci dit, ça ne sent pas très bon pour moi tout ça. Si Louna commence à s’intéresser à mon cas, c’est vraiment la fin des haricots, des petits pois, et de tous les légumes pas bons réunis. En principe, elle passe ses mercredis après-midi enfermée dans sa chambre à se faire des coiffures pas possibles et à écouter sa musique à fond les manivelles. Et elle se fiche de savoir si j’ai quelque chose qui cloche ou pas. Elle veut bien faire semblant de me garder quand maman est au boulot, mais faut juste que je ne lui parle pas. Que je ne gratte pas à sa porte et que je ne lui demande rien. Mais alors rien du tout. Sauf s’il se passe un événement super grave, style la maison qui sent le rôti trop cuit, ou un tremblement de terre dont l’épicentre se trouve juste au milieu de sa chambre. 

			Et visiblement, on y est dedans jusqu’au cou. Dans ce truc pas cool, je veux dire. Non, parce que Louna me fixe avec ses yeux ronds. Et elle a l’air de vouloir que je lui parle dites donc. Elle insiste même, me demandant si j’ai envie de vomir et tout ça. Pour un peu, ça me fiche la trouille. 

			Il faut que je me rende à l’évidence : j’ai une tête à faire frémir la plus insensible des grandes sœurs. Mon cas est peut-être grave. Si ça se trouve, je suis en train de tomber super malade. Malade de me sentir vraiment trop nul, tout le temps. Malade de garder mes soucis rien que pour moi. De n’en parler à personne. Personne d’humain, je veux dire.

			Alors je me suis lancé. J’ai parlé à Louna. Ça m’a fait drôle au début, parce que je n’ai pas l’habitude de lui raconter ma vie. Et je n’ai surtout pas l’habitude qu’elle m’écoute. Mais tant pis. Après tout, qu’est-ce que je risque, à part qu’elle se moque de moi ? Et qu’elle retourne dans sa chambre en rigolant comme une baleine ?

			Mais Louna ne rigole pas. Elle est là, penchée sur moi, attentive à mes mots. Mes mots qui parlent de mon amour pour Lisa. Lisa qui ne comprend rien à moi. Et moi qui ne comprends rien à elle. 

			Elle ne m’a même pas laissé finir, cette malpolie. Elle s’est redressée comme si elle avait déjà tout saisi. Elle a pris son air super énervant de grande sœur qui a lu des livres jusqu’à la fin et elle m’a dit que mon histoire, elle est vieille comme le monde. Elle a rajouté que je viens de mettre le doigt sur le big problème entre les hommes et les femmes. Celui qui fait qu’on a tant de difficultés à se comprendre, depuis 52 avant Jésus-Christ. Au moins.

			À ce moment-là, je me suis dit que c’était vraiment n’importe quoi ses histoires. Mais Louna en a pas fini avec moi. Elle s’est assise à côté, sur le canapé. Et elle a mis son bras autour de mon épaule. Et elle m’a dit : 

			– Eh oui Elliot. Le souci, c’est que pour Lisa tu viens de Mars. À ses yeux, tu es un véritable extraterrestre. C’est comme ça petit gars, tu n’y peux rien.
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